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PROBLEMES DU JOUR 
Treizième .Année Le Numéro : 2 frs 

L'AUTEUR S V.P. 
Ce n'est pas la vieille et délicate 

question : « Qui est l'auteur d'un 
filra ? » qu'il s'agit de ressusciter 
ici, mais seulement celle-ci — d'ail-
leurs non moins vieÔle : « Pourquoi 
est-il à peu près impossible à un 
amateur du Cinéma — un brave 
spectateur moyen' n'ayant pas de 
relation dans la Presse et ignorant 
ce qui se passe dans les studios et 
dans les bureaux des producteurs 
de films — de savoir le nom de 
l'auteur — ou les noms des au-
teurs — des films vers lesquels la 
publicité — aussi bien celle des 
distributeurs que celle des direc-
teurs de salles — essaye de le 
faire courir ? >• 

Car c'est un fait évident : com-
bien y a-t-il d'affiches qui, sous le 
titre du film auquel elles sont con-
sacrées et avant le nom dès vedet-
tes, fassent figurer le nom de ceux 
sans qui le dit film n'existerait pas, 
sans qui les vedettes seraient inca-
pables de conserver la sympathie 
du public, cette sympathie qu'elles 
s'efforcent par tous les moyens de 
conquérir ? 

Et que l'on ne dise pas que les 
films dont les distributeurs agissent 
avec tant de désinvolture envers 
les auteurs sont des bandes de 
deuxième ou de dixième catégo-
rie qui ne méritent pas plus d'é-
gards? J'ai cherché pendant toute 
une matinée sur les affiches de 
« Pontcarral » les noms d'Albéric 
Cahuet et de Jean DePannoy. 

Que l'on ne dise pas non plus 
qu'il y a tant de choses à faire 
figurer sur une affichée qu'il est 
bien naturel que certains rensei-
gnements ,y manquer».* ? Que "on 
ne dise surtout pas que le public 
n'attache pas d'importance aux 
auteurs d'un film, qu'il les sacrifie 
aux vedettes ! ïl suffit de voir avec 
(fuel soin, quelle insistance, quelle 
persévérance ceux qui assurent 
aux « Visiteurs du Soir » les desti-
nées auxquelles ce beau film a 
droit font leur publicité sur ce thè-
me : « Un film de Marcel Carné 1 » 
sans avoir — que je sache — à le 
regretter, car c'est bien le film de 
Marcel Camé que la foule va voir. 

D'ailleurs, est-ce agir en bon 
commerçant que de verser à un 
écrivain une somme importante — 
les producteurs se plaisent même 
à regretter qu'elle soit toujours 
trop importante — pour l'achat 
d'un scénario ou des droits d'a-
daptation d'une œuvre littéraire 
dans la valeur commerciale de la-
quelle le nom dudit auteur figure 
bien pour quelque chose puis, le 
moment venu, de négliger de tirer 
de ce nom tous les avantages qu'il 
comporte ? 

Ne serait-il pas plus adroit d'es-

sayer d'augmenter Tm valeur com-
merciale des auteurs en livrant le 
plus souvent possible leur nom à 
la curiosité du public? Une telle 
attitude serai; d'ailleurs stricte-
ment conforme à la justice ear cel-
le-ci exige que le titre d'une oeuvre 
ne soit pas séparé du nom de son 
auteur quand ce titre est accom-
pagné du nom d'un ou de plu-
sieurs interprètes de l'œuvre. Ce 
qui revient à dire que le nom des 
auteurs ne doit jamais êfce sacrifié 
à ceux des interprètes — quelle 
que soit l'importance publicitaire 
de ceux-ci. Un jour viendra sans 
doute où sur ce j^Dini les Sociétés 
d'ÂJiteurs j^gerorfj utile de diré 
ieur mot afin que les intérêts de 
leurs membres soient sauvegardés 
e/t cela du point de vue moral en-
core bien plus que du point de vue 
matériel. 

Mais en attendant les produc-
teurs de fflms ne seraient-ils pas 
heureusement inspirés en générali-
sant la mesure que certains d'en-
tre eux adoptèrent pendant un 
temps : répéter après la dernière 
image de leur film les noms des 
interprètes et du même coup CS^LX 

des auteurs. Cette liste, quand été 
est projetée au début du film, est 
le plus souvent lue de façon dis-
traite — on a hâte, n'est-ce pas ? 
que le film commence — elle fait 
allusion à des personnages avec 
lesquels on n'a pas encore fait 
connaissance... Tandis qu'à la fin 
de la projection... Saris parier de la 
satisfaction que certains specta-
teurs éprouveraient bien certane-
raent à exprimer par quelques bra-

,.4»ps *eur reconnaissance envers tel 
pu'teï de ceux dont ies noms défi-
leraient alors devant eux : inter-
prètes et... auteurs! N'y aurait-il 
d'ailleurs pas là des indications 
dont producteurs, distributeurs et 
directeurs de salles pourraient 
faire leur profit? 

Sans doute doit-on économiser 
la pellicule. Mais combien de mè-
tres coûterait ce uptit rappel? Et 
ces quelques mètres-là, ne pour-
rait-on les rattraper en réduisant 
d'autant la longueur des plus ou 
moins somptueux « génériques » 
qui allourdissent si regrettable-
ment la plupart des films actuels ? 

René JEANNE. 

Le numéro trimestriel 
de la Revue de grand luxe 

NOUVEAU FILM 
Vient de Paraître Prix : 25 francs 

tes Clairettes . Av. de la Favorite - CANNES 

cyfaé 3nt&tmalioné... 
PAJR» 

— Marcel Oarsé prépare la réXKsatioa 
de son prochain film qui sera tourné 
c»mme pour Les Visiteurs du Soir avec 
la collaboration de Jacques Prérert Ce 
film qui a provisoirement pour titre 
Jour de Sortie sera réalisé pour le 
compte de M. André Paulvé, il compo-
sera un récit se composant de deux par-
ties de style très différent ; une réaliste 
se déroulant de nos jours dans une pe-
tite ville de province, l'autre féerique 
d'une atmosphère identique à celle des 
contes de Perrault II est question d'Ar-
letty, de Pierre K'enoir et de Jean-Louis 
Barrault pour la distribution ; ces co-
médiens apparaîtraient, sous des as-
pects, naturellement très différents, dans 
les deux parties du film. 

— Pour la réalisation de « Jupiter », 
d'après 1» pièce de Robert Boissy, Ro-
land Tuai Tient de s'assurer le concours 
de deux spécialistes de la mythologie : 
MM. Arthur Harfaux et Maurice Henry. 

— Le nouveau film de Gaby Morlay, 
Les Ailes Blanches, qui s'annonce com-
me un gros succès commercial, effec-
tuera sa sortie 'en double exclusivité au 
« Biarritz ». et au « Français >. 

LYON 

— Le film de Claude Autau-Lara, Le 
Mariage de Chiffon vient d'établir le re-
cord de recettes du « famé-Palace » de 
Lyon. Cette délicieuse réalisation a réa-
lisé durant sa première semaine d'erclu-
sivité 320.873 fr. ; au dimanche soir de 
la deuxième semaine, le film accusait 
204.0AO fr. d'entrées contre 220.000' fr. 
pour la même période de la semaine 
précédente. 

TOULOUSE 

— Eclair-Journal vient de présenter 
au « Cinéac » le dernier Viviane Ro-
mance, « Feu sacré », qui passera aux 
Variétés dans le courait de la saison. 

— L'Agence Patne, nouvellement ins-
talle a Toulouse, rue Bayard, a vu ses 
premières activités dans la région cou-
ronnées du plus éclatant succès. Pour ne 
citer que natro ville, il suffit de citer 
l'effet énorme produit par la présentaion 
corporative du Voile Bleu, qui est appelé 
à un véritable triomphe lors de sa sor-
tie prochaine au Plaza. Mais le record 
de recettes jamais atteint- à Toulouse efi 
trois semaine» (837.567 fr.) a été nette-
ment établi par Pontcarral, l'admirable 
réussite de Jean Delanrioy. Il faut ajou-
ter pour ee film qu'une belle harmonie 
a régné entre le distributeur et l'exploi-
tant pour le lancement de cette produc-
tion. Nous «evons féliciter particuliè-
rement MM. Bourdalé, directeur, et 
Guillaume, chef de poste du Plaza, et 
Mascaras, décorateur de la façade, pour 
la belle tenue de leur publicité. 

Le jeune et distingué animateur de 
Pathé à Toulouse, M. Quennepoix, a 
tout lieu d'être satisfait de ce départ 
foudroyant et gageons qu'il ne s'arrê-
tera pas en si bon ahemin avec Boléro, 
M. de Lourdines et Secrets, « locomo-
tives > de la nouvelle production Pathé. 

— « L'Assassin a pour la Nuit », le 
dernier film de Jean Delaanoy, vient de 
connaîtra un très gros gtucès an « Gau-
mont-Palace ». 

— Derniers résultats d'exclusivités : 
L'Ange Gardien (206.747) et Simplet 
(2 semaines) 434.041 fr. (Variétés) ; La 
Treizième Okaise (195.168 fr.) et Mon-
sieur la Courte (2 semaines), 5j5.739 fr. 
(Gaumont) ; Signé Illisible (193.222 fr.) 
au Plaza ; Le Masque Noir, 2S0.000 fr. 
au Tfianon. Formidable succès de ce 
dernier film qui n'a cependant pas dé-
passé le cap d'une semaine. 

— Les « Sélections cinématographi-
ques du Sud-Ouest » nous signale que le 
montage du « Voyageur de la Tous-
saint » sera bientôt terminé et que le 
Abu sera disponible fin mars. Rappelons 
que cette importante réalisation est 
tirée du roman de Georges Simenon et 
est interprétée par Assia Noris, Jules 
Berry, Gabrielle Dorziat, Guillaume de 
Saxe, Alexandre Rignault, Robert Le 
Vigan, etc. 

—■ Nous sommes informés que M. 
Vaillant, assistant et c*ef &e cabine du 

• « Cinéac >, vient d'être nommé directeur 
du < Cinéac » de Nice. Toutes nos féli-
citsitions à ce dévoué et compétent col-
laborateur de M. Grison. 

— En terminant, signalons la belle 
tenue de l'Odéon de Castres (circuit 
Jean Gallia) avec « La Femme perdue » 
(61.700 fr.) et « La Piste du Nord »' 
(57.950 fr.). Ajoutons que deux nouvel-
les salles viennent d'être construites par 
MI Jean Galia à Toulouse : « Le Fran-
çais », place Esquirol, et le « Castille »,; 
ponts Jumeaux. Cette dernière salle 
vient d'ouvrir ses portes. 

Maurice BKNEÎ 
TOULON 

— Depuis les événements .tragiques de 
Toulon, les recettes de cinémas de cette 
ville ont considérablement baissé. De-; 
puis cette date, la meilleure recette en-
registrée à Toulon H été obtenue par La; 
Femme Perdue qui a totalisé en six: 

jours 110.606 fr. au « Fémina ». 

MARSEILLE 

— Quelques privilégiés ont eu la bopC 
ne fortune d'assister mercredi dernierT 
à « Cinématélec », à une projection de 

.« La Bonne Etoile ». On peut prédire à 
ce film un énorme succès ; Fernandel y 
compose le meilleur rôle de sa carrière. 

— Feu Sacré, après une brillante pre-
mière semaine au « Capitole > a été 
maintenu une deuxième semaine sur 
l'écran de cette salle. Le «Pathé-Palace> 
et te « Rex » connaissent depuis mer-
credi la très grosse affluence avec 
L'Enfer du Jeu ; il ne serait pas éton-
nant que le film de Jean Delannoy éta-
blisse le nouveau record de recettes de 
ces deux établissements. 

NICE 

UN FILM 
SUR LA MARINE FRANÇAISE 

La Socie'é Marseill aise des Films 
Gaumont (ancienne Société des 
Çilms Marcel Pagnol) annonce la 
sortie prochaine dans notre ré-
gion d'une production S.N.E.G. fl 
s'agit d'une des plus belles pages 
d'amour et de gloire qu'ait inspiré 
la Marine française. « Les Cadets 
de l'Océan » recevront partout 
l'accueil enthousiaste que le pu-
blic sait réserver aux oeuvres dé 
qualité. Nous reviendrons dans un 
prochain numéro sur ce film qui, à 
tous les égards, pourra être consi-
déré comme une des plus grandes 
productions françaises. 

Q 
NOUS ALLONS REVIVRE LES 

PRODIGIEUSES AVENTURES 
DU 

« COMTE DE MONTE-CRISTO » 

'IMAGES DES FILMS" 

« PORT D'ATTACHE » 

— Faisant une « tournée de contact » 
sur la Côte, Maurice Chevalier nous a 
déclaré : « Je tournerai le « Grand Gol-
doni » en mai (puis peut-être « Le Va-
gabond de la pluie »). Mais, ajouta-t-il, 
mon métier est de chanter. » 

' J. F. 
— Andorra tient une troisième se-

maine au Mondial. Gros succès du Jour 
se lève (Rialto fet Casino). Pontcarral a 
tenu une deuxième semaine à l'Escu-
rial ; reprise de Fièvres à l'Excelsior. 
Le Mistral fait une bonne semaine au 
Paris et au Forum. 

Grâce au metteur en scène Ro-
bert Vernay nous allons revivre 
les prodigieuses aventures que 
nous contait Alexandre Dumas 
dans Le Comte de Monte-Cristo. 

Le film' nous rend les extraor-
dinaires personnages de Dumas. 
Ils sont personnifiés par Pierre j 
Richard-Willm (Edmond Dantès, 
comte de Monte-Cristo), Michèle 
Alfa (Mercédès), Lise Delaïnare 
(Haydée), Aimé Clariond (M., de 
Villefort), Jacques Baumer (Noir-
tier), Henri Bosc (M. de Morcef), 
Marcel Herrand (Bertuccio), 
Charles Granval (M. Morel), An-
dré Fouché (Benedetto), Alexan-
dre Rignault (Caderousse), Line 
Noro (La Carconde), Bergeron (Le 
policier), Jolfre, (Dantès père), 
Deniaud (Pénolan), Louis Salou 

. (Beauchamp), Alfred Adam (Bau-
'cTru), Palau (le directeur de la 
prison), Pasquali (Johanni), Paul 
Faivre (Brissard), et par le grand 
acteurs italien Armette Zacconi 
dans le rôle de l'abbé Faria. 

— « L'Atalante * », du très regretté 
Jean Vigo, a été présenté au Centre du 
Cinéma. Il y avait notamment Jacques 
Piévert, Riera (qui fut assistant dé 
Vigo), etc. Annoncé : « Drôle de 
drame ». 

— On annonce à Nice l'ouvei ture pro-
chaine d'une nouvelle salle. le Cinévog 
(rue Alberti) qui, paraît-il. se spéciali-
serait aan'i les «grandes reprisesT>. 

— A la Victorine, au studio A. Mar-
: «Sel L'Herbier poursuit la réalisation de 

« La Vie de Bohême ». Le jardin du 
Luxembourg, avec la fontaiae de Médi-
cis, sert de cadre aux scènes poétiques 
pour lesquelles toutes les ressources de 
la technique seront utilisées. 

— «Paris-Soir» a annoncé un peu 
tardivement l'entrée au Centre des Jeu-
nes du Cinéma à la fin de l'annte 1942 
d'une nouvelle promotion de stagiaires 
(au nombre de douze). 

: _ — M. Cloche a commencé la réalisa-
tion de deux films documentaires pour 
le Secours National. 

Auteurs : scénario orignal de René 
Dary ; adaptation et dialogue de Mar-
cel Ifiivet, Pierre Hfestringuez et Charles 
Exbrayat. 

Metteur e» scène : Jean Cho«x. 
Chef opérateur : René Gavea'u. 
Décorateur : Aguettand..

 % Ingénieur du son : Car rouet. 
Directeur de production : André •ke-

rnel. 

Interprètes : René Dary, Michèle Al-
fa, Delmont, Alfred Adam, Henri Vidal, 
Ginette Baudin, Duvaleix, Jean Dau-
rand, Raymond Bussière, Génia Vaury. 

Sujet : Un marin rentrant dans son 
village natal y retrouve un vieillard 
dont la terre meurt faute de soins. Aidé 
de plusieurs camarades il remet «b va-
leur cette exploitation. 

Epoque : moderne. 
Producteur : Pathé-Cinéaa. 

GOUPI MAINS-ROUGES 

Auteur : d'après le roman de Pierre 
Véry, adaptation et dialogues de l'au-
teur. 

Metteur en scène : Jacque» Becker. 
Décorateur : Pierre Marquet. 
ingénieur du son : Ivonnet. 
Directeur de production : Jean Mu-

ge! i. 
Interprète» : Fernand Ledoux, Blan-

chette Brunoy. George» Rollin, Le Vi-
gan, Gentn, etc.. 

Sujet : Une famille de paysan». Un 
drame éclate Cette famille estime que 
ses affaires ne regardent qu'elle, elle ne 
permettra pas aux étrangers i de s'en 
mêler. Seule, elle éclaircira l'affaire et 
remontera à l'origine du drame. Cette 
enquête ne fera que resserrer les liens 
qui -unissaient déjà cette famille ter-
rienne. 

Epoque : moderne. 
Producteur : « Minerva ». 

« A VOS ORDRES, MADAME » 

Auteur : nouvelle d'André Birabeau, 
adaptée par Jean Boyer, dialogue d'ïves 
Mirande. 

Metteur en scène : Jean Boyer. 
Chef opérateur : Lucien Hayer. 
Décorateur : Lucien Aguettand 
Ingénieur du son : Maurice Carrouet. 
Directur de production : André Che-

mel. 
Musique : Georges Van Parys. 
Interpètes ': Jean Tissier, Suzanne 

Dehelly, Louvlgny, Alfred Adam, Dùval-
leix, Jacqueline Gauthier, Nane Ger-
mon, Gaby Wagner. ' 

Sujet : A la suite d'une panne, Ifme 
Dupuis descend dans un palace et pour 
économiser les frais d'une chambre fait 
passer son mari pour son chauffeur. De 
cette situation découlent de nombreux 
imbroglios. 

Epoque : moderne.-
producteur : « Pathé-Cinéma ». 

Bientôt... 

Les Cadets 
de l'Océan 

Le film le plus émouvant 
qui ait été réalisé 

à la Gloire de La Marine Française 

S*é Marseillaise des Films Gaumont 

(Les Fiims Marcel Pagnol S.A.) 

Gabj ftforiaj, Fernand Ledoux 
Huguette Dullos, Louise CarJetti 

Renée Faure dans 

Des jeunes filles 
dans la nuit 

avec 
Pierre Mingand, Larquey, Saturnin Fahre 

J 

loi 
MA.hieti.LE 

RAIMU 

M 

ciln épLendide résultat-
Première semaine au "* CAPITOLE7" 

de |Marseille 

FEU SMIRIÊ 
a réalisé 37SU757 *rs de receltes 

et continue sa brillante carrière 

■LYON j MARSEILLE jj IfellOLSE 
22, Eue de Condé \ | 103, Rue Thomas ! S lOr.Claip. Paùilhac 

I I Tél. 221-36 
FrcnkHa OS-4 5 N«li«aal 23-05 

5 " premier f!fm présenté ea. France?' * 
Jdaas isqaei l'action se passe depuis * 
ie déliai le i»i?icr s,e|»s#,à no* four* 
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C. O. I. c. 
ARRETE 

MODIFIANT L'ARRETE N° 1498 
DU 3 FEVRIER 1942 

FIXANT LE PRIX DBS PLACES 
DANS LES CINEMAS 

Le Chef du Gouvernement, Ministre 
Secrétaire d'Etat à l'Information, et le 
Ministre Secrétaire d'Etat à l'Economie 
Nationale et aux Finances, 

Vu la loi du 21 octobre 1940 modi-
fiant, complétant et codifiant la législa-
tion sur les prix, modifiée par les lois 
des 7 août et 31 décembre 1942 ; 

Vu l'arrêté N° 1498 du 2 février 1942 
fixant le prix des places dans ies ci-
némas ; , 

Vu le décret du 23 janvier 1943 fixant 
les conditions d'application des articles 
28 et 51 de la loi du 24 octobre 1942 por-
tant réforme fiscale ; 

Vu l'avis du Comité Central des Prix ; 
Arrêtent : , 
Article unique. — Les prix figurant 

aux barèmes annexés à l'arrêté N" 1498 
du 3 février 1942, sont majorés de 
20,73 '% à compter du 1er février 1943. 
Les résultats du calcul seront arrondis 
au franc supérieur pour les sommes 
égales ou supérieures à 50 centimes et 
au franc inférieur pour les sommes in-
férieures à 50 centimes. 

Les nouveaux prix s'entendent impôts 
et taxes compris. 

Fait à Paris, le 28 janvier 1943. 
Pour le Chef du Gouvernement, 

Ministre, Secrétaire d'Etat h 
l'Information, et par délé-
gation : 

Pour le Ministre Secrétaire 
d'Etat à l'Economie Nationale 
et aux Finances et par délé-
gation ; 

TIMBRE FISCAL 
Pour répondre à de nombreuses de-

mandes d'exploitants, nous signalons que 
tes places d'un prix supérieur à 10 fr. 
sont passibles .du droit de timbre fixé 
actuellement à 0,60. 

L'exploitant est autorisé à récupérer 
le montant du timbre auprès du spec-
tateur dans le cas où le prix de ses pla-
ces se trouve supérieur à 10 fr., par 
suite de la récente majoration (places 
primitivement à 9 et 10, passées res-
pectivement à 11 et 12). 

Pour éviter de munir chaque billet 
d'un timbre collé à 0,60, il est possible 
de le porter en compte avec le Trésor. 
A cet effet, les exploitants doivent 
adresser à M. le Directeur de l'Enregis-
trement de leur circonscription une de-
mande «ur papier timbré rôdigép comme 
suit: 

< Je, soussigné (directeur ou proprié-
taire du cinéma , rue , à , s'il 
a'agft d'une Société le préciser) ai 
l'honneur de roua, demander d'être auto-
rlsé à payer en compte avec le Tréior le 
places au-dessus de 10 fr. Je prend» 
droit de timbre qui est applicable à mes 
l'engagement de mte conformer aur dis-
positions de l'arrêté de M. le Directeur 
de l'Enregistrement du 27 juin 1934.> 

Indiquer sur la demande la date ds 
départ. Il faut compter environ 8 à 
10 Jour» entre l'envol de la demande et 
la réception de l'autorisation ; jusqu'à 
ce moment là, TOUS devrez utiliser les 
timbres quittances à 0,00. 

AVIS IMPORTANT 
AUX RESSORTISSANTS 

DE L'INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

DE LA REGION DE MARSEILLE 
Pour éviter toute erreur d'acheminé 

.ment dans la correspondance, MM. les 
ressortissants de l'Industrie Cinémato-
graphique de la Région de Marseille 
voudront bien libeller entièrement et 
sans abréviation l'adresse de notre or-
ganisme que nous indiquons à nouveau 
ci-dessous : 

Comité d'Organisation de .l'Industrie 
Cinématographique, 36, La Canebière, 
Marseille. 

Les initiales fAOj.LO. peuvent être 
confondues avec celles du Comité d'Or-
ganisation des Industries Chimiques 
dont les bureaux se trouvent également 
à la Canebière. 

Le Chef de Centre de Marseille : 
J. DOMINIQUE. • 

CEUVRES SOCIALES DU CINEMA 
(REGION DE MARSEILLE) 

On trouvera ci-dessous les 6' et 7* 
listes de souscription. 

Nous remercions bien vivement les 
membres de la corporation pour leur 
geste de solidarité. 

Nous rappelons à cepx qui n'ont pas 
encore versé leur obole qu'il est Indis-
pensable que chacun nous donne les 
moyens de réaliser notre programme de 
secours et d'entr'aide. Les secours Im-
médiats en cas de maladie, les prim'es 
à la naissance, les envois de colis aux 
prisonniers, tous ces services Imposent 
de lourdes charges. Beaucoup de mem-
bres de la corporation ont été touchés 
par l'évacuation des quartiers du Vieux-
Port ; la Commission des Œuvres So-
ciales s'est déjà occupée de leur situa-
tion dans sa séance du 16 février. Que 
les retardataires se hâtent ! 

Nous rappelons que les versements 
doivent être faits en mandats ou en 
chèques bancaires au nom de M. Domi-
nique, Souscription Œuvres Sociales, * 
l'exclusion, de tout o.utrel mode de ver-
sement. 

Certains dons qui avalent été effec-
tués au compte chèques postaux du Co-
mité ne nous parviendront qu'avec un 
long retard. 

ERRATA 
3* liste : Au Heu de M. Briquet à 

Cuers, lire Bressier. 
4" liste : Au lieu de MaJ"estlc-Ctnénia, 

lie Boulon. 100 fr., lire 200. 
6* LISTE 

Casino-Cinéma à Nyons 150 
Odéum et Vox à Carcassonne, 

Elysée à Limoux, Casino a 
Aies, direction et personnel fc.000 

M. Descouts, Variétés-Cinéma à' 
Paulhan 200 

M. Gaubert, Rex-Clnéma, à Bé-
ziers 806 

Ciné-Club de Nice : Direction, 
100 ; Mmes Reuter, 5 ; Ubal-
dl, 5 ; Stephanuccle, 5 ; La-
cotte, 5 ; Peirone, 5 ; MM 
Pacci, 5; Rossi, 5; Morrett, 5; 
Rosso, 5 ; Tomatls, 5 150 

Vox à Cannes 100 
Casino à SIsteron 100 
Ciné Rivlera à Beausolell 120 
Le César, à Marseille : MM. 

Rossi, 500; Fosse, 50; Thléry, 
50 ; Castan, 20 ; Arnaud, 20 ; 
Mmes GUletta, 10 ; Pélissler, 
10 -, Garcia, 10 ; Defranee, 
10 ; Brun. 10 

t i"™-~ei mm 
à partir du 24 Février 

TC U LOlMit 

sortis à Marseille 

au tandem "PATHE-REX 

L'AMAN 

Le Chfttelet, à Marseille : MM. 
ROSBI, 500; Fosse, 50 ; Gart-
ner, 50 ; D'Argenzio, 15 ; Crot* 
ta, 10; Mmes Rossello, 20; 
Lugan, 10 ; Adam, 10 ; Bornet, 
10; Robin, 10; Blanc, 10 695 

Odéon à Saint-Chamas — 100 
Kursaal à Montagnac 200 
Pathé-Palace à Marseille 1.500 
Splendid à Saint-André 50 
Casino à Sisteron 200 
Pathé-Consortium Cinéma : MM. 

Lagneau, 100; Issaurat, 25; 
Colin, 25; Petiot, 25; Segot, 
25; Gaudle, 25; Capuacio, 15; 
Lota, 10; Ponzon, 10; Wal-
teman, 10; Œell, 10; Galli-
gani, 10; Mmes Thevenet, 20; 
Donnadieu, 25; Cailler, 15; 
Arnaud, 10; Constantini, 10; 
Gaymot, 10; Di Mayo, 10; 
Cannone, 10 î Basset, 10; Bal-
dini Maryse, 10: Baldini Hé-
lène, 10; Vitalis, 10; Ohaulet, 
10 450 

Films de Provence, Marseille .. 500 
M. Suau, Le Thor 100 
Comédia, à Vaison 100 
Rex, à Toulon 1.075 

8.780 
Rectification 

Majestic, Le Boulou 100 
Omis sur la 3° liste : M. Toul-

zet, Rev à Carcassonne 500 

Total de la 6" liste , 9.380 
Listes précédentes 66.362 

Total à ce jour 75.742 

7* LISTE 
Familial, à Labastlde de 

Roualroux 50 > 
Café du Gard, à Sospel 100 > 
Théâtre à Marselllan 100 > 
M. Tabouret, à Cabannes .. 100 » 
Modem, à Salon 100 » 
Alais, Froges et Camargue, 

à Saint-Aubin 1.508 » 
Cinétoile, Clnévox à Nice .. 236 20 
Variétés, à Pézenas 100 > 
Luna-Park à CIermont-1'Hé-

rault 200 » 
M. Calafell, & Slgean 100 » 
Films Champion, 500; Direc-

tion et Personnel, 100 600 > 
M. Lanet à St-Pé-de-Bigorre 100 » 
Société Marseillaise de Films 2.000 » 
M. Clotttn 150 > 
Revue de l'Ecran 500 > 
Casino-Cinéma, à Saint-HIp-

»olyte-du-Fort (Gard) ... 100 > 
Rex à Salnt-Jean-du-Gard .. 200 > 
Sainr-Maximin 200 > 

6.442 20 
Total des listes précédentes 75.742 > 

Total à ce Jour 82.1S4 20 

COOPERATIVE. — Le Service des 
Œuvres Sociales rappelle ft MM les 
Chefs d'entreprises qu'il e3t à leur dis-
position pour leur donner le nombre de 
bulletins d'adhésion dont Ils pourraient 
avoir besoin, ainsi que leur personnel. 
Ces bulletins doivent être remplis à rai-
son d'un par foyer. Le droit d'Inscrip-
tion est de 20 fr. par personne. 

La Coopérative fonctionnera dès qu'un 
nombre suffisant d'inscrits aura été 
rénni ; les retardataires devront atten-
de un mois au minimum, avant d'en 
bénéficier 

PRISONNIERS. — Les Œuvres So-
ciales du Cinéma, région de Marseille, 
ont organisé un service d'expédition de 
colis aux membres de la corporation ac-
tuellement prisonniers de guerre. Ce 
service fonctionne depuis le 1er février. 
Le9 personnes désireuses de faire béné-
ficier leura parents de ces envois, sont 
priées d'adresser au service des Œuvres 
Soriales (C.O.I.C., 36, La Canebière), les 
renseignements ci-dessous : 

— Nom du prisonnier ; 
— Prénom ; 
— Adresse complète ; 
— Situation antérieure dans la cor-

poration ; 
— Nom du plus proche parent rési-

dant à Marseille ou dans la région ; 
—i Adresse de ce parent. 
Elles devront également, fournir au 

service des Œuvres Sociales, à raison 
d'un par mois et par prisonnier, une 
étiquette sans laquelle le colis ne peut 
être expédié. La Croix-Rouge Française 
assure l'expédition des colis. De cette 
manière, toutes garanties sont prises 
contre les pertes ou vols au cours du 
transport. 

Voici la composition actuelle de ces 
colis : 

250 gr. de pain de gu'erre ; 250 gr. de 
chocolat ; 400 gr. de bœuf ; 1 paquet de 
tabac ; 2 paquets de cigarettes ; 250 gr. 
de sucre ; 1 fromage crème de gruyère; 
250 gr. de biscuits sucrés; 250 gr. de 
pâtes ; 100 gr. de savon ; 250 gr. 
d'amandes ; 3 bâtons de pâte de fruit ; 
250 gr. de pain d'épice.; 1 sachet As-
saisonna ; 250 gr. légumes secs. 

ENTR'AIDE. — La Commission des 
Œuvres Sociales dans sa séance du 
16 février a réparti une somme de 15.500 
francs entre différents cas dignes d'in-
térêt qui lui avaient été signalés. Elle a 
notamment accordé un secours d'ex-
trême urgence à des membres de la cor-
poration évacués des vieux quartiers de 
Marseile. La situation de ces derniers 
a retenu l'attention de la Commission ; 
leur cas sera examiné dans une séance 
ultérieure, et tous les moyens de venir a 
leur secours seront étudiés. 

j 
LA RENTREE A PARIS 
DE PIERRE BRASSEUR 

Pierre Brasseur est rentré a 
Paris après trois ans d'absence, 
par une belle nuit de janvier, si 
douce qu'on eut dit une nuit de 
printemps. La lune éclairait une 
ville déserte et silencieuse qu'il a 
retrouvée avec beaucoup d'émo-
tion (sous une attitude narquoise 
et frondeuse, Pierre Brasseur ca-
che un' oœur sensible). Le lende-
main matin, il était au studio, prêt 
à tourner. Auteur dramatique, 
Pierre Brasseur a rapporté dans 
ses bagages deux comédies pour 
sa rentrée au théâtre. II effectue 
sa rentrée cinématographique en 
interprétant dans L'Honorable 
Léonard, de ses amis Jacques et 
Pierre Prévert, un rôle très diffé-
rent de ceux qu'il a tenus jus-
qu'ici, un rôle néfaste dont il tra-
duit subtilement les intentions les 
moins avouables. Une surprise, 
l'attendait à son arrivée : Léonard 
(Carette) cambriolait en l'absence 
de Bonenfant (Pierre Brasseur) 
l'appartement de ce dernier. 

FERNANDEL 
CARETTE 

ANIïREX 
DELMONT 

JANINE DAROEY 
dons 

LA Bonn 
r0t 

^Utciâué pat S. E. L. B. FILMS 
LY©N TOULOUSE BORDEAUX 

52, Rue Grenette 21. Rue MïJury ?, Rue Ségaller 

Treizième Année — L* Numéro : 2 frs 

€ A LA BELLE FREGATE » 

A la Belle Frégate, mise en 
scène d'Albert Valentin, scénario 
et dialogue de Charles Spaak, mu-
sique d'Arthur Hoérée, paraîtra 
bientôt. 

L'action qui se déroule dans le 
pittoresque d'un petit port, escale 
des marins qui animent le film ; 
sur le cargo où ils servent et en 
mer, est émaillée de situations 
inattendues, de rebondissements 
qui donnent de l'intérêt à l'anec-
dote. Jamais l'intrigue ne stagne, 
entraînée vers son dénouement en 
un mouvement très cinématogra-
phique. 

A la Belle Frégate, aurait-|bn 
dit il y a quelques années : « c'est 
une tranche de vie ». « C'est un 
film d'atmosphère », aurait-on 
prétendu en un temps plus ré-
cent. 

Ni tout à fait cela, ni entière-
ment ceci. 

A la Belle Frégate, c'est l'aven-
ture — aventure sentimentale — 
où se trouvent entraînés, parce 
qu'ils sont braves garçons et hon-
nête fille, la jolie pupille d'un an-
cien boxeur retraité dans la limo-
nade et deux marins de commerce 
— deux amis — qui l'aiment l'un 
et l'autre. 

Commencée en comédie, A la 
Belle Frégate aurait pu se termi-
ner sombrement. Les auteurs ont 
paré à ce danger. Ici le drame 
n'eut point convenu... A la Belle 
Frégate demeure un film opti-
miste. 

Son charme, son dynamisme, 
l'humeur qui l'entoure, le drame 
même que l'on soupçonne, tou-
jours prêt à sourdre, la gaîté, le 
rythme, la fantaisie qui l'animent, 
en font le récit visuel de ce qui 
est la vie — la vie même, éclairée 
par des sentiments si différents, 
qu'elle semble parfois illuminée à 
contre-jour. 

DE LA MUSIQUE 
A LA SCULPTURE 

Jean-Louis Barrault a fait dans 
« L'Ange de la nuit » une extraor-
dinaire création. L'acteur qui fut 
Berlioz à tous les âges d'une vie 
tourmentée, incarne cette fois un 
jeune sculpteur aveugle. Les yeux 
cachés par des lunettes noires, 
Jean-Louis Barrault n'a que les 
muscles de son visage pour expri-
mer avec le maximum de discré-
tion tous les sentiments qui l'ani-
ment. On peut dire que Jean-Louis 
Barrault s'est renouvelé, dans une 
composition saisissante, par la re-
tenue de son jeu et la sérénité qu'il 
dégage. « L'Ange de la nuit » mar-
que une étape dans la carrière de 
ce comédien qui vient de prouver 
une fois de plus l'étendue de ses 
aptitudes. 

"LA FRANCE EN MARCHE" 
N" 58 

FILS DES TERRES LOINTAINES 
La France meurtrie n'abandonne 

pas ses soldats d'Indochine retenus 
dans la Métropole par l'impossibi-
lité des transports maritimes loin-
tains. Elle les a réunis dans le Midi 
de la France où ils trouvent le cli-
mat le plus voisin du leur. 

Sport, travaux agricoles, y com-
pris la culture du riz qui est à la 
base de la nourriture indochinoise, 
jeux divers, théâtre, telles sont les 
occupations principales de ces an-
ciens soldats restés fidèles à notre 
Pays dans le malheur qui l'a frap-
pé, et dont l'attachement à la 
France est pour nous un puissant 
réconfort et un germe d'espoir. 

LE TOUT-CINEMA 1943 
est actuellement en préparation. 
Hâtez-vous d'adresser au TOUT-
CINEMA tous les renseignements 
vous concernant que vous désirez 
voir figurer dans son édition 1943. 

PRIX DE LA SOUSCRIPTION : 
150 FRANCS 

(payable par chèque postal 
PARIS 340-28) 

Les Chefs de Centre de Marseille 
et de Lyon du C.O.I.C. se chargent 
de transmettre à la direction du 
TOUT-CINEMA tous documents et 
ordres de publicité. 

PRESENTATIONS 
(en applications de la décision n" 14 

du O. O. I. C.) 
TOULOUSE 

E.) 

Mercredi 10 mars 
aux « Variétés » (Sortie) 

Un Grand Amour 
(A. C. 

Mercredi 17 mars 
au « Gaumont-Palace », (Sortie) 

L'Enfer tfu Jeu 
(Discina) 

Mercredi 31 mars 
aux « Variétés » (Sortie) 

La Fausse Maîtresse 
(A. C. E.) 
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Une Femme 
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Deuxième Vision^au tantte^m 
" PA+Ifé-REX " 
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de L'année au tandem 
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